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A* 3? Il 6b ATZdsr.
Ignace bourget,

JÈVÊQUE DE MONTRÉAL, &C. &C. &C.
Nous avons vu le MurMel iles So-

ciétés de Tempérance et de Charité,
contenant les statuts et règles de ces
deux associations. Nous l'avons apw
prouvé et approuvons par les prése ates
Donné à Montréal, le 25 janvier

^ IG. Ev. DE MoNTRÊit.

Par Monseigneur,

J. 0. Parjj, Ckan.piéi
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La mission cle l'Église sur la terre!

fit de détruire l'empire des vices et d^établir
le règne de toutes les vertus. Ce qui fait sa
force dans tous les combats que lui livrent
les erreurs et leâ vices de tous genres, c'est
l'union de tous Ses membres. Aussi voyons*
nous que l'esprit d'association est né avec le
christianisme 5 ou plutôt c'est dans le ciel
qu'il a pris naissance- Car lorsque les anges
apostats se révoltèrent contre le Seigneur^
les bons anges s'associèrent pour combattre
«ous l'étendard du glorieux archange St.Mî*
chel, qui les appela à son decQurs par ce cri
de ralliementr^wt e&t semblable à Dieu*JÎlors^^
dit Jeauj il se donna une grande bataille
dans le ciel : Michel et ses anges combat-
taient le dragon ; et le dragon avec ses an-'
ges combattait contre lui". (Apoc- 12, 7.)

Quelle fut l'issue de cette mémorable ba-
taille où l'empire du ciel était disputé à
Di u même '{ Quelles furent les heureuses
suites de cette grande victoire remportée par
la première association, formée dans le ciel
«t sous le» yeux de Dieu même t Satan, pÀ



uâxiit tout le monde, fui précipite cnUrrèi
Kt ses anges avec lui» (Apoc. 12, 9.) Quel
fut le chant de victoire qu'entendit St.Jean 1

Le ciel retentit de la voix puissante gui di-
sait :C^est maintenant qu'est établi lé salut,

laforce et le règne de notre Dieu,et lapuis-^

sance de son Christ. (Apoc. 12. lO.)'*Com-
*' ment es-tu tombé du ciel, Lucifer,devons-
^^ nous nous écrier avec le Prophète, (Isaie
'^ 14, 12.) toi qui paraissais si brillant au

point du jour 1 Comment as-tu été renver-

sé sur ia terre, toi qui frappais de plaies
" les nations V- C'est par la vertu irrésis-

tible de Punion des rois et des peuples enrô-
lés sous Pétendard du Seigneur. ''Arborez
'* la bannière sur une montagne couverte de
" nuages....,'* dit le Prophète. L'homme
trouve donc dans l'union avec ses semblables
une force invincible pour combattre les enne-
mis qui en veulent à son âme. Il trouve pa-

reillement dans l'union de puissans secours
pour faire le bien. Nous en avons une preu-
ve convaincante dans l'Ecriture Sainte qui
nous atteste que nos pères dans la foi n'a-
vaient qu'un cœur et qu'une âme; qu'ils

mettaient leurs biens en commun
5
qu'ils pre-

naient leur*! repas avec joie et simplicité de
cœur ; et qu'il n'y avait pas de pauvres par-
mi eux. Cependant ces heureux disciples de
J.-C. étaient penécutés, chassés de leurs

patries, privés de leurs biens, condamnés à
la prison et à la mort ; malgré tout il n'y
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;iTail piiî de pauvres parmi eux. Et pour-
quoi, puroe qu'ils ne formaient qu'une seule
ot même lamiile

; c'est qu'ils entraient toc*
dans cette grande association de charité à la
tête de laquelle se trouvaient lesSls.Apôtres;
c est qu'il sortait du fond de leur pauvreté,
dit St. Paul, des richesses de simplicité,
qui étaient inépuisables 5 c'est qu'ils con-
naissaient et observaient parfaitement le pré-
cepte de l'aumône; c'est qu'ils donnaient sc-
ion leurs moyens et au-deld. En sacrifiant
a la charité tout ce qu'ils refusaient à la
sensualité, au luxe et aux plûisirs, ils é-
laient en état de faire couler des fleuves de
charité sur leurs frères que la pcrsécutioin
et le malheur tenaient dans la pauvreté et
l'indigence.

Monseigneur de Montréal en invitant tous
ses diocésains d ti'aojréger aux sociétés dij

lempérance et du Charité dont nous allons
donner les règles, cherche à ramener les
beauxjours de l'Eglise dans son diocèse.
Au moyen de la société de Tempérance il

veut livrer un grand combat pour détruire
le vice affreux de l'ivrognerie et une multitu-
de d'autres qui marchent d sa suite. Il espè-
re pouvoir chasser les démons de l'inlempé.
rance en combattant d la tête de la puissante
armée des hommes sobres et tempérans qui
voudront s'enrôler sous la Bannière de la
-rehgion. Avec l'association de charité il es-
jperû pouvoir faire pratiquer toutes les bor^



n«s œuvres qui sont tant recommandées dan^f

l'Evangile, tant aux Pasteurs qu'aux brebis.,

11 veut par la première détruire et arracher

les vices et par la seconde établir les vertus.

Ces deux associations sont donc comme deux
sœurs qui se tendent la main, et peuvent être

comparées à la justice et à la paix qui, selon

le Prophète, se sont donné le baiser de paix.

Ces deux Associations n'en font donc pro-

prement qu'une : elles ne sont que comme
les deux bras d'un même corps.

Rien de plus facile que d'appartenir à cet

associations, puisqu'il n'est question pour
les agrégés que de réciter quelques courtes

prières et de se mortifier de tout ce qui peut

Jatterl'amour des plaisirs pour épargner de
quoi exercer les œuvres de charité. Il suffi»

rait à ceux qui appartiennent à la Fropaga*
gation de la Foi de convenir que chaque as-

socié, au lieu d'un sou par semaine, en don-

nera deux,l'un pour contribuer aux missions

pour la conservation et propagation de la

Foi, et l'autre pour aider à toutes les œuvres
saintes et charitables, qui intéressent les

pauvres. Or est-il un seul parmi nous qui ne

donne aux membres souffrans de J.-C. plus

d'un sou par semaine^ Si nos aumônes n'ont

pas obtenu un plus heureux résultat, c'est

qu'elles se sont faites sans union,sans qu'on

s'entendît: ce qui a,toujours produit de mau-
vaises suites et djs graves inconvéniens.

Mettons tlpnc dans le trésor commun toutei-



*0i aumônei : fiisona tn société nos bonnes
œuvres : n'ayons qu'un cœur et qu'une âme,
et l'on verra bientôt se renouveler la face'

de ce diocèse. Nous serons forts comme
les anges qui chassèrent honteusement du
ciel les mauvais esprits, et compâtissans sur
les misères de nos frères comme les chré-
tiens de la primitive Eglisa..
Nous publions à la tête ùq ce Recueil de

Règles et de Statuts leMandement qui insti-
tue les sociétés de Tempérance et deCuA-
RITÊ, parce que c'est sur lui qu'elles repo-
sent comme sur de solides fondemens. Sui-
vront ensuite quelques notices sur ces deux
associations afin de les bien fai^e connaître.
Viendront enfin les Règles qui mettront en
mouvement continuel ces deux grands corps
et lui communiqueront la force et la vie.
En traçant les règles de la société de

Tempérance nous avons profité de Texpéri-
cnce des autres pour pouvoir appliquer aux
circonstances, où nous nous trouvons, les
statuts donnés par le célèbre P- M athf , à
l'association d'Irlande. En dressant celles
de la charité nous avons eu pour guide St.
Vincent de Paule,l'apôtre de toutes les œu-
vres de bienfaisance. Puisse ce grand Saint
du haut du ciel, diriger toutes no» œuvres !

*
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jwoi/r Vèiablissemeni des Sociéiés dà

Tempébance t de Ciiakité.

PAR LA MISÉRICOUDH DE
DTEU ET LA GRACE DU St-.

SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVE-
QUE DE MONTRÉAL,8cc&(&c.

AU CLERGÉ RÉGULIER ET SÉCULIER,

AUX COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES ET

A TOUS LES EIDÈLE9 DE PIOTRE DIO-

CÈSE, SALUT ET BÉNÉDICTIOIS EN-

NOTRE SEIGNEUR.

Depuis qu'il a plu au Seî<?neur tle

nous placer, malgré notre indignité,

à la tète de ce Diocèse, nous avons,

N. T. G. F. compris que nous étions

dans une étroite obligationj àl'exem-

pie du Prophète Jéréniie; iYurracher^



10

1 cfe détruire^ de jfuerdre et de dissiper
les vices qui y régnent, et ensuite
d élever Pédifice des vertus, et de plan-
ter les arbres qui produisent les fruits-
de salul. Il nous a donc fallu entrer
dans le détail et piîendre connaissance
de toutes les habitudes vicieuses, qui
iraient un obstacle à votre salut
éternel, afin de vous faire connaître
quels sont les ennennis spirituels, qui
en veulent à vos âmes, et quels sont
les moyens que vous avez à prendre
pour les vaincre. En cela, nous ne
fesons que nous acquitter du devoir
|tr]ct„ que nous impose le Souverain
Pasteur en nous disant comme au
Prophète : Je vous ai établi sentinelle
sur la maison d'Israël. . , ^'2

lorsque faurai dit à Vimpie : Impie,
vous mourrez, vous ne le lui annoncez
pas,

.

.... Il mourra dans son ini-
guité, mais je vous redemanderai comp^.
te de son sang.

Ces parolea effrayantes vous font
vojç la grandeur de nos obligation^ à.
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votre égardjCt la sévérité dôs peines

qui nous attendent, s^ nous ne nous ea
acquittons avec fidélité jusqu'à la

mort. Sentinelle placée sur le haut

de la montagne de Sion, nous aperce-

vons une multitude d'ennemis, qui

semblables à des lions rugissana, rôdent

sans cesse s^utour de vos âmes, cher-

chant à les dévorer. Nous nous e-^*

pressons de vous les faire connaître et

db vous dire que tous ces dangereux

ennemi&sont engendrés par cette triple

concupiscence dont parle l'Apôtre

St. Jean, savoirj la concupiscence de

la chaire^ la concupiscence des yeux^ et

Pargueil delà vie^ qui causent tous

les désordres, qui régnent dans le

monde.
Vorgueii Je la vie a produit cette

multitude d'erreurs qui semblables aux

sauterelles dont il est parlé dans

TApocalypse sont sorties de la fumée

de Vabîme et se sont répandues sur la

terrcy ayant reçu une puissance telle

qiCen ont Us scorpions de la terre o^

:f<
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les avon!
"' 'T ^''y'^' '^"^ "Ou,

enn! r"' '^S"*^'"^'- Panni vous ce.ennemis de voire foi, Li, par leVri

saint K'.'"*^y«»« sé-iucteurs dont ils

fer ?„ n.*^'"
"'^'^'•' ''"^ «-«Ç" 'Je l'i^n-

arracher ce précieux .lépôt que vou«on lègue vos pères. C'est avec unevra e i.ayeur que nous les avons vusentier dans notre bergerie ces loups

fnZZ '^"' "^•^''«••^haient qu'à n«L

SrL i'^f
""'•:"

'''''''^'«"^'^'P'>'''- les

saZ ^";^%P"^^"t du don de lafU
^ansaçuelle d est impomble de plL,

sautf:
"' P"" «""'^'^'^"'^"t de noussauver, comme nous l'assure l'Apôtre

J^a ^Pncupiscence de la chaire'

cont're'n
'"""' ^'' ^^^^'^^^^ ^^

emr'rutresl""' "'"'i*'"^*^ '^'''""^™->«ntr auties le vice capital de l'ivrogne
i-'e qui, selon l'Apôtre e.i V

'^^"^

de l'Imno^». ' •
"-P""^*-' est la cause

om- "P"^''^V« ?«" ^^t luxuria
; et

'^"' ^""'^«'^ -^'^^ n««:t innombrable!;

le:
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comme nous le démontrent la foi et fa

raison. Hélas ! c'est ce vice affreux

(jui tous les jours, comme vous le sa-

vez, abrutit lôs caractèreîâ les plus no-

bles, qui arme les pères contre les fila

et les fils contre les pères^ les époux
contre les épouses, les amis contre

les amis, qui transporte dé fureur les

enfans contre les auteurs de leurs jours

et leur plonge dans le sein le fer

meurtrier, qui change en bêtes féroces

les hommes les plus doux, qui avilit

les personnes les plus estimables en
les poussant à des excès d'impureté

qui font rougir la nature, qui désho-
nore tant de familles respectables, qui

ruine tant de fortunes brillantes, qui

est cause de ces emportemens de jeux
si funestes à ceux qui s'y livrent,

qui porte tant d'enfans a voler leurs

parens pour satisfaire leur détestable

passion, qui excite ces querelles, ces

emportemens, ces batailles,ces scanda-

le» qui troublent le repos public, qui

fait mounir de douleur tant d'épouses
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"Vertueuses, tant de mères infortutiée?!^;

qui, setnbtebles à Ste. Monique, ne

cessent de pleurer sur les égareniens

de leurs maris et de leurs entans, que

Jb spectacle affreux de la misère à la-

quelle les a réduits leur brutale pas-

sion ne saurait toucher de compassions^

qui souille les noces des chrétiens en y

introduisant les abus les plus coupables,

qui troublé en quelque sorte les céré-

monies religieuses du baptême en con-

dûisant les parrains et marraines, au

sortir du lieu saint, dans ces maisons où

ils s'empressent d'aller ensevelir dans

les fumées de la boisson les promesses

qu'ils viennent de faire à Dieu pour les

'tendres enfans qu'ils semblent vouloir

aller offrir au démon de l'intempéran-

ce, aussitôt après avoir contribué à les

revêtir de la robe d'innocence, en les

tenant sur les fonts sacrés, qui en un

mot fait tant de malheureux sur la terre>

et mène tant d'âmes dans les enfers.

La concupiscence des yeux^ c.-à-d..

Pamour des richesûes a aussi i.àrodui't
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beaucoup d'abus déplorables
; car VX*

pôirC a bien caractérisé ce vice et nous
en a feit connaître les suites étranges^
en nous disant que lâ cupidité^ la soif
des richesses, est la racine de tous les

maUXo Or ce qui excfte en nous ce dé-
sir insatiable des biens périssables de la

I

terre, et causée ces innombrables injus-
' tices que l'on commet pour les acqué-

rir, ce qui fait tomber tant d'âmes im-
prudentes dans les pièges tendus à leur
innocence, c'est le luxe,c'est la vanité^
c'est l'amour de la parure, c'est la vaine
ostentation des richesses, c'est le désir
de se distinguer par de superbes ameu-
blemens,c'est la pasBidn de là gloite hu-
maine. Oh ! heureuse simplicité de noâ
pères, qu'êtés-vous devenue * Ces bel-
les provinces qu'ils quittèrent pour ve-
nir peupler ce pays, et que nous avons
traversées, attestent 'encore ce qu'ils
étaient et ce que iious serions nous-
mêmes, si nous n'avions pas dissipé ce
Iprécieux héritage. C'est le luxe, n'en
tîoutez pas^ N. t. C. F*^ qui éteint ers
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m)us cet esprit de charité et nous rend

durs pour les pauvres ; et c'est cette du-

reté pour les pauvres qui sera la cattise

de notre malheur éternel. Les paroles

terribles qu'adressera leSouverain Juge

aux méchans, au jour des vengeances,

nous en doivent bien convaincre : JW
eufaim^ et vous nern^avez pas donné à

mander pai été nn^ et vous ne

m!avez pas habillé. ^ é . • fax été mala-

ik^ et vous ne rrCavez pas visité. Il est

donc vrai qu'il y en aura qui sans avoir

d'autres vices, seront eondaranés pour

avoir négligé d'accomplir le précepte

de l'aumône îTrembîons, N. T. C. F.,

et craignons d'être enveloppés dans

cette terrible sentence qui jetait l'alar-

me dans les cœurs des saints, de ceux-

là mêmes qui se dépouillaient de tout

pour assister les membres souffrans de

J, G. Car il est évident que ce qui

rétrécit en nous les entrailles de la cha-

rité, c'est l'amour de la parure
;
que ce

qui nous fait négliger les bonnes œu-

vres, C'est la vanité
5
que ce qui noitg'
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rend incapables d'accomplir le précep-
te de l'aumône dans toute son étendue,
c'est que nous ne savons rien nous re-
fuser de ce qui peut flatter notre luxe et
notre mollesse. Oh ! croyez-îe, N. T.
C. F., si chaque riche donnait au pau-
vre son superflu, comme il y est stric-

tement obligé, nous n'aurions pas con-
tinuellement sous les yeux le spectacle
de tant de misères, et les malheureux
seraient abondamment soulagés : et
nous,nous serions comblés de richesses
spirituelles et temporelles.Au contraire,
Jes malheurs nous accablent, la famine
désole nos campagnes,les maladies font
sentir leurs ravages,nos entreprises n'a-
boutissent à rien, les familles les plus
opulentes tombent dans l'indigence, les

propriétés de nos pères passent entre
les mains des étrangers, parce que lea

pauvres crient contre nous, et qu'ils
vont porter au Ciel leurs plaintes et
leurs gémissemens, au Ciel où e$t le
Dieu qui s'est chargé lui-même de les
venger.

B

1m
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jpén^tré de cette vérité que rtm*'<m,

îjoUB était donnée comme une ar-

me puissante dans tous les combau
que nous avions à livrer contre la

triple concupiscence, souri*e malheu-

reuse de tant de maux, nous avons

constamment en vue de l'établir ?oli-

dément parmi vous, comme nous le le-

commande l'iipôtre : afin que n^iyant

çû*un même cœur et une même bouche

vous glorifiez Dieu, U Père de J\*oire

Seigneur Jésm- Christs

Tous les établissemens que nous

avons faits jusqu'ici et que le Seigneur

a daigné bénir dans sa miséricorde,

parce qu'il les a vus élevés sur les

îbndemens de l'union et de la charité,

n'étaient que les préparatifs du grand

combat qu'il faut livrer maintenant

contre tous les ennemis de votre sa-

lut. Nous serons forts dans ce combat,

N. T. C. F., et nous serons victori-

eux, si nous sommes bien unis pour
combattre la triple concupiscence dont;

i^ous avons parlé.

:|
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e ar-
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s pour

je dont

Déjà TAssociation de ia Propaga-

'tion ih ia Ftji, établie par noire illus-

tre Prédéceî?tr-eur, a prouvé par ses

heureux résultats, combien on est fort

quand on vit dan^? Punicn. Car ce

sont, nous n'eii doutons pas, les prières

et les bonnes œuvres des associés qui

ont rendu presqu'inutiles tous les ef-

forts qui ont été laits par des sociétés

puissantes, qui se sont publiquement

glorifiées de pouvoir vous ôtcr votre

Ileligion ; et qui ont en conséquence
cherché à ébranler votre foi en em-
ployant les moyens les plus capables de
vous séduire. Mais grâces au Dieu de
miséricorde, vous avez été fermes et

voire foi a vaincu le monde qui avait

conjuré contre vous. Mais ce n'est

pas assez pour l'association d'avoir

préservé les catholiques du malheur de
faire naufrage dans la foi, une mission
bien sublime lui est de plus donnée

;

car elle est chargée de faire entrer

dans la bergerie les brebis qui en sont

absentes, afin qu'elles aient le bon».
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heur irentenJre la voix du Souverain

Pasteur ; et qu'il n'y ait plus (ju^uu

is3ul troupeau sous un i^eul et mémo
Pasteur. Oh ! N. T. C. F. redoublez

ds zèle pour cette œuvre si glorieuse

à la Religion : agrégoz-vous à une as-

sociation chargée par le Ciel de réta-

blir l'unité de la Foi. Aidez-nous par

la sainteté de votre vie, qui sera la

plus touchante comme la plus élo-

quente des prédications, à ramener nos

frères séparés. Car leur salut nous

intéresse vivement 5 et nous ne ces-

sons de gémir sur leur malheureux

état. Oh ! nous voudrions leur faire

entendre à tous ces paroles que St.

Augustin adressait aux Donatistes;

" Que ceux-là vous traitent avec ri-

" gueur, qui ne savent pas combien il

«* est diflicile de trouver la vérité et

" d'éviter l'erreur
;
que ceux-là vous

'' traitent avec rigueur qui ignorent

" combien il y a de la peine à s'éle-

" ver au dessus des fantômes dont on

^* est une fois rempli. . . , Mais pour
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*^* nous, nous sommes Lien éloigné âe
*^ Euivre cette doctrine enver?« des per-
*^* sonnes divisées d'avec nous, non par
'' des erreurs qir elles nient inventées

" elles-mêmes mais pour s'être trou-

** vées dnns l'égarement des autres^

*' Nous offrons au contraire nos prié-

" res à Dieu, afin qu'en réfutant les

** fausses opinions de ceux que vous
^* suivez avec une préoccupation que
" nous condamnons plutôt d'impru-
*' dence que de malice, il nous fasse

^' la grâce de n'y apporter qu'un es-

•' prit qui ne soit touché ni d'autres

" impressions que de celles de la

" charité, ni d'autres intérêts que de
*^ ceux de J.-C. ni d'autrCvS désirs que
*^ de celui de votre salut.'^ Entrons

tous, N. T. C. F. dans ces beaux
et nobles sentimens du gr )nd St. Au-
gustin à l'égard de nos frères sépa-

rés. Tout en détestant les erreurs

dans lesquelles ils ont le malheur de

vivre, soyons dévoré? de zèle pour

teur conversion. Prions Dieu tou«
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îee joun« pour qu'il dnigne leur ouvrir

les yc;u!£ et dissiper leur^ pi'fîjugés;

pour qu'il |t 4 ui'Jtie audessu?' du res-

pect humain qui erfl le plus grand ob-

Btacle à l^^ui' conversion
;
parce (]\i'il

est trè.— iliiVicile dv? mépriser les dis-

cours et les raillerien, que lancent

contre ceux qui ciubras^^ent la vérité

ceux que l'esprit d'aveuglement re-

tient dans le parti de l'erreur.

L'a:^soc*.ation de la Propagation de

la foi étant bomme un puist^ant corps

d'armée qui a combattu avec tant

de succès l'esprit d'orgueil qui se ma-
Tiifeste par la révolte contre l'église de

Dieu, qui est la colon rie et le soutien

de la vérité, nous éprouvons une fer-

me confiance que si vous vous enrô-

lez dans les sociétés de Tempérance

et de Charité, que nous établissons

par ce Mandement, nous détruu'ons

deux formidables ennemis qui nous

restent à vaincre, savoir: l'intempé-

rance et h ^if des richesses. Le pre-

ssent Mandent nt i.n comme la tram

-



r

22

rcs-

pctle qui vous avertit que Théure Où
grand combat est arrivée ;

qu^il est

toms de se ranger sous la bannière do

J. C. pauvre et abreuvé de fiel, pour

combattre le démon de Tlmtempéran-

I ce et le Dieu des richesses. Levez
les yeuK de la foi et voyez combien

V est petit le nombre de ceux qui sui-

vent ce chef incomparable 5 et au con-

traire combien est grand le nombre
des partiî?ans de Satan, qui marchent

aveuglément sous son étendard, disant

dans leur joie insensée, comme les

intempérans dont Is^ie nous a fait le

portrait : Mangeons et buvons, car rfc-

7uain nous mourrons. Nous aurions

honte sans doute de laisser presque

seul notre divin Capitaine combattre

cet ennemi acharné à notre perte.

f Nous nous empresserons sans doute

de n «'i» engager à son service pour lui

aider à détruire le règne de ces puis-

I fians ennemis de sa gloire. Nous au-

rons sans doute du zèle pour ellçr dé^
tieheîr du parti d« Satan nos frérif

s
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f\\\\ ont le mnlhcur d-étre leç fsclôvef

de Tivrognerie, ou qui vivent dans Poii-

bli des devoirs de la charité chrétien-

ne. Le tems est venu de vous décla-

rer: il nVaplus à balancer. Malheur

à celui qui voudra combattre t:eul et

hors des rangs : Vœ soli: car il pé-

rirait comme ces infortunés Juifs qui,

jaloux de la gloire des frères Mâcha-

bées, voulurent se signaler en atta-

quant seuls et sans ordre les ennemin

de leur nation.

Voici maintenant, N. T. C. F.

les |)rincipales raisons qui nous ont

engagé a établir les Associations de

Tempérance et de Charité qui vont

désormais devenir l'objet de notre sol-

licitude.

D'abord pour ce gui regarde la so-

ciété de Tempérance, nous croyons

devoir vous la proposer pour les mo-

tifs suivants.

1. Les succès prodigieux qu'à ob-

tenus cette société en Irlande o\\

ï>rès de sept millions d'hommet com-
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1 vont

re sol-

la £0-

royons

îs mo-

à ob-

6 0\\

com-

bâUeni généreusement sous sa bfir.niè-

re pour déraciner Tivrognerie de ce

beau mais infortuné pays, les bénédic--

fions que lui a données N. S. Père le

Pape, les honneurs dont il a comblé

le célèbre Père Mathew, qui en est

le fondateur chez les catholiques, et

le renouvellement heureux et conso-

lant qu'elle opère en tous les lieux où

elle s'établit nous font croire que cette

C5uvre est divine, et qu'elle est un dti

ces moyens extraordinaires que Dieu

à donnés au monde dans sa nriiséricor-

de, pour le régénérer, et auxquel par

conséquent nous devons recourir, pour

remédier à nos maux spirituels. A la

vérité, cette société a origine chez nos

frères séparés. Cette circonstance ne

prouve rien contr'elle ; mais montre

seulement que ces frères séparés de

nous ont du zèle pour le renouvellement

des mœurs et la régénération des peu-

ples. Elle nous donne cette confiance

que Uieu qui récompense un verre

d^eau froide donné au pauvre pour tofô

-va£i,
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A
umbuvy récompensera ce zèle pour hê
maux public en fesant briller de

nouveau le fianibeau de la loi aux veux
de ces nations tombées malheureuse-

ment depuis plusieurs ?;iècles dans des

erreurs darunableij que l'église a été

obligée de frapper de ses anathêmes,

afin de conserver intact le dépôt sacré

de la révélarion.

2. Ce qui nous fail encore espérer

fermement que la société aura ici do

grands etd'heureux résultats,cornme en

Irlande, c'est que le Souverain Pontf(3

a daigné la bénir et l'approuver d'une

manière spéciale pour ceDiocèse. En
lui rendant compte de notre adminis-

tration, nous l'avons informé que les

belles quabtéset les mœurs douces do

notre peuple étaierit malheureusement

ternies par l'ivrognerie qui est la passion

dominante. Ce Père tendre et compa-
tissant à toutes les misères spirituelle*

de ses enfans, en quelque lieu du mon-
de qu'ils se trouvent, leva les yeux au

cietj d'oeil lui vient fout sou secouri

t
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pour ronfîédier aux maux de TEglise^

et poussa un profond soupir, en appre-

nant qu'il régnait ici un si grand désor-

dre. Sans doute que ce soupir du Père

r.omniun des fidèles a louché le cœur

de Dieu et l'a disî)ot?é à nous accorder

ces grâces ahontlantes, qui nous sont

nècessîdres pour l'établissement solide

de la Société de Tempérance, qu'il

a bien voulu encourager en l'enrichis-

fiant de précieuses indulgences.

3. En établissant cette association

pour tout le Diocèse et en lui donnant

des règles uniformes, nous pensons

que cette uniformité en fera la force et

en assurera le succès. Les actes multi-

pliés de mortification qu'elle exige, les

prières qu'elle prescrit, les communi-

ons qu'elle fera faire, attireront sur les

associés des grâces puissantes pour for-

tifier les faibles. Cette union de bonnes

œuvres obstiendra le secours du ciel

pour que les personnes constituées en

autorité fassent leur devoir et ne don-

Bent de Hcenees qu'à ceux qui lont
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capables de maintenir Tordre dans

leurs maisons
;
pojr que les auber-*

gistes ne se laissent pas dominer par le

désir du gainjen vendant les jours con-

sacrés au Seigneur, en souffrant des

discours impudiques, des blasphèmes
des jeux défendus et autres désordres.

L'association réformera cette fausse

idée populaire qui fait croire que l'on

ne peut recevoir poliment ses parens et

ces amis sans leur ofirir des liqueurs et

sans en boire avec eux. Que de désor-

dres sont causés par cette funeste ha-

bitude.

4. Nous proposons deux dégrés de
tempérancejl'un pour ceux qui veuîenf

faire de grands sacrifices pour l'amour

de Dieu, en s'engageant à ne jamais

user de liqueurs fortes, et l'autre pour
ceux que des raisons de santé ou au-

tres empêchent de prendre cet enga-

gement si parfait, et qui se contentent

de promettre de ne jamais faire d'ex-

cès d'intempérance ; et s'assujétissent

pour cela aux régies de rassociation..
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Ïj€S personnes qui ont un grand zèle

ipour le salut du prochain, et qui eon«

«iJérent qu'en s'imposant pour péni-

tence de ne jamais user de boissons eni-

vranteeî, elles pourront travailler effica-

cement à la conversion de beaucoup

d'ivrogne^^, s'innposeront volontiers un

caerificequij quoique très-pénible à la

nature, est cependant bien léger, si on

le compare avec ce que noire Seigneur

a fait pour le salut de ces pauvres pé-

cheurs. Ceux à qui l'expérience dé-

montre qu'ils ne sauraient être vrai-

ment tempérans qu'en s'agrégeant à

la Tempérance totale devront ne trou-

ver heureux d''être associés avec des

âmes justes qui feront pénitence pour

€ux. Comme les sacrifices qu'auront

ji faire ceux qui s'associeront à la Tem^

férance totale demanderont plus de

combats et que pour cela il leur faudra

plus de moyens pour assurer leur persé-

vérance, nous leur avons donné aussi,

au nom du Souverain Pontife^de plu»

grandes faveurs.
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Quant à Ta.'^Hocintion de charitéjiicm

c:royon8 devoir aussi en faire lUie œuvre

diocésaine ; et eu voici les principalea

raisons.

1. Depuis longtems Ton comprend

généralenrient qu'il y a de graves in-

convéniens à ce que ceux, qui sont

dans lanéces:i:ité,aillent demander Tau-

inône dans des Paroisses étrangères
;

et l'on est convoincu que chaque pa-

roisse est en état de soutenir ses pau-

vres. Néanmoins aucune mesure n'a

encore été prise pour remédier aux

maux étranges qui résultent de cet

état de choses. En vous proposant la

présente association, nous nous flat-

tons de détruire cet abus dans sa racine,

parceque nous vous engageons à ne

donner Taumône qu'aux pauvres de

votre paroisse et à ne regarder ceux

qui viendront d'ailleurs que comme
des vagabonds, qui ne sortent de leur

paroisse que parcequ'ils y sontconnui?.

2. Chaque année un grand nombre
de familles viennent de la campagne

s'établir en ville. Il s'v rend aussi nn
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bot» nombre de jeur^es gent» qui cher-,

cheni de Touvrago et ï^urtoiU beaucoup

de j'^unes filles, qui ont l'inteiition de

se placer en service. L'on a observé

que ces dltle rentes personnes courent

de grands dangers pour leur vertu; et

qifil y aurait de sages précautions à

prendre pour qu'elles con^ervassient la

foi et la pieté qu'elles apportent delà

campagne. L''association de chanté

que nous établissons pour toutes les

paroisses de la 'campagne devant-être

en rapport avec celle de la ville, il sera

facile aux Dames de correspondre en-

tr'elies, afin que l'inexpérience des

personnes qui arrivent en ville ne soit

pas funeste à leur [innocence. Les Da-^

mes de la ville se chargeant deprocurer

des maisons honnêtes aux filles ver-

tueuses qui viendront de la campagne
avec de bonnes recommandations des

Dames de la Charité, établies dans
leurs Paroisses, l'on peut concevoir de
grandes espérances que leur innocence
sera inîse à l'abri des dangers si grands
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auxquels elles sont maintenant expo-

sées. Les familles pauvres seront éga-

lement préservées par leurs sages con-

seils du malheur de se loger dans des

maisons qui n'offriraient à elles et à

leurs enfana surtout (jue de pernicieux,

exemples de blasphèmes, d'ivrognerie,

de mauvais discours, et d'autres excèn

scandaleux.

3. Ce qui fait le malheur de la So-

ciété et ce qui rend lespauvres mé-

chanSjcVst en grande partie l'oisiveté.

Chaque paroiî^se ayant son association

de charité pourra aisément s'organi-

ser pour les faire travailler et les pré-

server par là des vices que produit la

paresse.

Enfin sans entrer dans plus de dé-

tails nous ne pouvons nous dispenser

de vous faire remarquer que de tout

tems on nous a reproché de n'avoir

pas d'union, de manquer d'esprit pu-

bhc et de ne savoir pas sympathiser

pour tendre au bien général.Nous con-

icevons l'espérance que la religion for-

•il

i::'
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tnera cet esprit d'^association qui fait ïa

force et le bonheur de tout peuple qui

en est animé.

A CES CAUSES, le St. Nom de
Dieu invoqué, et de l'avis de nos vé-
nérables Frères lés Chanoines de la

Cathédrale, Nous avons établi et éta-

blissons par le présent Rlandement
deux associations de piété, l'une que
nous nommons Société de Tempérance
pour détruire le vice de l'ivrognerie,

et Pautre que nous appelons Associa^
tioa ou Confrérie de Chanté pour ra-

nimer le zèle des bonnes oeuvres dans
toutes les parties de notre Diocèse et

ne faire de tous ceux qui le compo-
sent qu'une seiule et même famille,

qui n'aura qu^un cœur et qiùune âme.
Nous avons approuvé et approuvons
pour chacune de ces pieuses sociétés
des règles particulières pour leur
bon gouvernement ; et noms voulons,
pour Tuniforraité, qu'elles soient sui-
vies ponctuellement. Que si dans cer-
taines localité» il devenait nécessaire

C
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ifj faire quelques changemens, ils de-

vront nous être soumis avant de faire

règle dans le lieu pour lequel il* au-

ront été faits.

Nous donnons aux associés de la

Tempérance et de la Chanté les indul-

gences plénières ou partielles mention-

nées dans les règlemens cités ci-de«-

BUS.

les communautés, en observant

leurs saintes règles, remplissant abon-

damment les vues du St. Siège, qui en

accordant ces indulgewoies a voulu

encourager et bénir toutes les œuvre»

de charité, spirituelles et corporelles^

pourront participera toutes ces in-

dulgences. Nous leur recomman-

dons d'offrir souvent leurs prières pour

obtenir la bénédiction de Dieu sur cea

associations.

Pour attirer les bénédictions céles-

tes sur ces deux œuvres, nous célé-

brerons, dans notre Cathédrale,^ le

deux Février prochain qui est le jour

où nous instituâmes l'Archiconfrene
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du Très-Saint et Immaculé Cœur de'

Marie^ qui a fait couler sur nous tant

de grâces, depuis ce jour fortuné, une-
Grand'Messo solennelle qui sera pré-
cédée du chant du Veni Creator et

des verset et oraison du St. Esprit,

Nous engageons chaque paroisse a en
dire autant le jour qui sera jugé con*
venable.

Tels sont N. T. C. F. les grâces
et biens spirituels que nous vous com-
muniquons au nom de J. C. et de son
V icaire sur la terre. Désormais les

quatre Associations Diocésaines, sa-
voir: La Propagation de la Foi, l'Ar-
chiconfrérie du Très-Saint et Imma-
culé Cœur de Marie, la Tempérance
et la Charité, semblables aux quatre
fleuves qui arrosaient le Paradis ter-

restre, après être sortis de la même
source, iront porter leurs eaux vivifi-

antes dans toutes les parties de ce
Diocèse, qui en se régénérant devien-
dra comme un jardin fortuné, et pro-
duira des fruits de toutes vertus, qui

•I

^(f**"
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seront beaux à la vue, et délicieux atf

goût. Puissent ces fleuves d'eau vive,

qui prennent leur source au trône de

Dieu même et coulent vers nous en

passant parle Cœur de Marie, fertiliser

toutes les parties de ce vaste Diocèse !

Puissent ces eaux vivantes répandre

partout la paix, la joie, l'abondance et

tous les fruits de salut ! Alors nous

nous réjouirons avec le grand Apôtre

de ce que vous avez été enrichis de tou-

tes sortes de biens.

Sera le présent Mandement lu au

Prône des Eglises Cathédrale et Pa-

roissiales et au Chapître dans toutes

les communautés religieuses, le pre-

mier Dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, le vingt cinq

janvier, mil huit-cent quarante-deux,

sous notre Seing et Sceau et le contre

Seing de notre Secrétaire*

+ î®;> ÉvÊQUE DE Montréal.

Par Monseigneur,

A. F. Truteau, Chan. Sec.

Ilriiii
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NOTICE
SUR LA

Les esprits ont été quelque temps
partagés sur la juanière dont on devait

envisager la société de Tempérance.
Les uns, croyant qu'elle était fille du
-Protestantisme, ne la regardaient qu'a-

vec défiance. Les autres, n'y voyant
qu'une organisation purement maté-
rielle et humaine, étrangère à l'esprit

évangéliqucjn'y mettaient aucune con-

^ fiance pour la réfbrmation des mœurs.
Mais aujourd'hui l'arbre a porté son
fruit, et la terre a jeté un cri d'admira-

I
tion en voyant sa beauté. Les campa-

if gnes, les villes et les nations entières,

l
affaiblieset languissantes qui y ont goû-
té, Pont trouvé délicieux. A peine s'en
«ont - elles nourries quelques jours
qu'elles ont retrouvé la force et la vie

^qui seniblaient prête à leur échapper. Il

jn'y a plus à balancer aujourd'hui sur

l^l'opinion qu'on doit se former de la so-
,|<jiétédc Tempérance.
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Quatorze évêques, assemblés aux

Etats-Unis,aprèâ avoir authentiqué par

des documens certains, qu'elle gavait

une origine catholique, ont déclaré pu-

bliquement qu'ils la regardaient comme

un moyen puissant que le ciel a donné

à la terre, dans ces jours mauvais, pour

réformer les maux du peuple, et ils ont

invité fortement MM. les curés de leurd

diocèses à les établir partout.

L'Eglise d'Irlande, qui sort en ce

moment si brillants et si belle des com-

bats qu'elle a soutenus avec tant de

constance, pendant trois siècles de la

plus cruelle persécution qui fût jamais,

l'Eglise d'Irlande a tressailli de joie, en

voyant les prodiges que le Dieu des

miséricordes a opérés dans son sein

par la société de Tempérance.

L'Eglise catholique toute entière par

la voix de son chef, notre St. Père le

Pape, a salué avec amour la société

de Tempérance, elle l'a adoptée Gom-

me une de ces filles bien-aimées, elle

Vu hUn\(^. elle l'a reçue comme un don
£&.» ?• — ec^ 2 " " 3
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;. Père le

société

tée corn-

ées, elle

le un dûft

ûM ciel. Elle a ouvert le trésor de se«

grâces pour les répandre sur l'humble

prêtre, à qui Dieu a donné, d'une ma-
nière si admirable et si visible, mission

de propager cette nouvelle société. Et
ces mêmes trésors de grâces, Notre

Saint Père le Pape les a ouverts devant

notre digne évêque, et lui a permis,

pour ainsi dire, d'y puiser à pleines

mains toutes les grâces pour les répan-

dre avec une sainte profusion, par dea

indulgences, sur tous ceux, qui,dans ce

pays, voudront devenir membres de la

aocièté de Tempérance.
Encore une fois donc, parmi les en-

fans de l'Eglise catholique, il ne peut

Iplus y avoir divergeance d'opinion tou-

chant cette société. Elle a toutes lea

marques d'une de ces gouttes de misé-

ricordes qui tombent de tems en tems
du ciel sur la vallée des larmes. Elle a
toutes les marques d'une de ces penséen
que le Dieu de bonté laisse échapper
des trésors de science,pour aider l'hora-

siiQ à briser quolques-un^s de« ôpinsf
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qui eroisseni partout si piquante», m
vénimeusea et m dures, but lea borda de
Véiroit chemin, t^

Tout bien vient de Dieu. Comment
douter que la pensée qui a créé cette

«ociété ne vienne de Dieu, lorsqu'on
voit le bien immense qu'elle a produit

partout où elle a été établie ? Avant
même qu'elle ait été organisée,dans lès

iieux où le démon de l'intempérance
régnait avec le plus d'empire, il a suffi

de prononcer son nom, pour voir chan-
celer et affaiblir cet ennemi si redouta-
ble des peuples.

Nous serions bien long si nous di

sions tous les prodiges de conversiDns,
tous les changemens vraiment miracu-
leux que l'on a vu s'opérer partout où
la société de Tempérance a été éta-

blie. Nous ne donnerons qu'un abrégé
de ces merveilles, mais elles suffironi,

pour faire voir que le doigt de Diext
est là.

"Je fus nommé^dit M. le curé actuel

4e Beauport dans un rapport qu'il ;a-
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miracu-

irtout où
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1 abrégé

suffironi,

de Bien

•é actuel

qu'il ja-

di^saait à Mgr. de Montréal, je fus

nomiTié curé de Beauport dans l'au-

tomne de 1838.Tout le monde sait quel

empire l'usage des boissons fortes avait

pris dans cette paroisse, aussi bien que

dans toutes les autres qu' environnent

Québec. Mille circonstances, depuis

plus d'un siécle5tendaientconstammeiU

à aggraver le mal. Il n'y a pas de peu-

ple plus travaillant et plus industrieux

que le peuple de Beauporl. Il n'y en
a pas à qui la Providence ait donné
plus de moyens de faire de l'argent. Il

cultive la terre la plus riche de la pro-

vince. A deux pasde la ville, ses beaux
jardins sont une mine intarissable. 90
fours à chaux dont la plupart rappor-

tent à leurs maîtres de £2ô à £50,
jettent tous les ans, dans la paroisse des

sommes d'argent considérables. De
belles carrières de pierres, puis le com-
merce du bois de corde, et les immen-
ses chantiers du Sault Mont-Morency
suffiraient seuls pour faire la fortune de

plusieurs autres paroisses. Et cepen-^
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dant malgré toutes ces sources de ri-
chesses, la plupart des habitans de cette
paroisse étaient ou endettés ou dans un
état de gêne. Sept auberges dans Beau-
port et plus encore à la ville engloutis-
saient tous les revenus. Sans le secours
de la Législature il n'avait jamais été
possible à MM. les curés qui m'avaient
précédé, d'établir une seule bonne
école sur un pied permanent

; et on
n en sera pas surpris quand on saura
que chaque habitation dépensait tous
es ans depuis £\0 jusqu'à ^25 de
boissons, sans compter le temps perdu
les maladies, les honoraires des méde-
cins qui doublaient et triplaient quel-
ques fois cette somme. C'est un fait
public que depuis 40 ans les deux tiers
des propriétés ont changé de mains ou
ont été hypothéquées pour presque le
montant de leur valeur, par l'intempé-
rance de leurs maitres.Rien n'était plus
commun que les disputes, les mauvais
mt.iages, les batailles. C'était une
•cliose preBqu'icouie qu'il y «ût une

;)
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noce sans qu'elle dfevînt le théâtre de»

scandales les plus dégoutans, causés

par l'usage des boissons fortes. Il ne se

passait guères d'années sans qu'il arri-

vât quelques-uns de ces malheurs é-

pouvantables ou de ces crimes atroces

dont le simple récit glace le sang dans

les veines : tels que d'^enfans frappant

cruellement leur père ou leur mère,

d'époux déchirant sans miséi^icorde

une femme faible et tremblante^ de

frère faisant couler le sang de son frère,

de malheureux se détruisant eux-mê-
mes dans un accès de délire et de fu-

reur, ou se noyant, ou égarés pendant

l'hiver dans les champs ou les bois et y
périssant de froid.

Rien n'était plus commun que les

morts subites ou quasi-subites, ou les

maladies foudroyantes, telles qu'apo-

plexies, paralésies, anévrismes^inflam-

mations du cerveau ou des intestins,

choléra incurable, etc. Dans ma pre-

mière année de cure, sept personnes

moururent sans qu'il me fût possible do
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1/^ur donner le saint viatique, soit qii'el-

les fussent déjà mortes, ou qu'elles

fussent sans connaissance, lorsque j'ar-

rivais ; et cependant j'étais toujours

prêt au prennier appel. Et les déclara-

tions des médecins et les connaissances

que j'ai moi-même eu occasion d'ac,

quérir pendant 4 années d'observations

suivies à l'Hôpital de Marine de Qué-

bec, m'ont donné l'inébranlable, j'ose-

rais dire, l'infaillible conviction que

ces morts funestes étaient amenées

directement par î'usage des boissons

fortes. Il n'est pas nécessaire de dire

quels désordres, quelle affreuse com-

plicité de crimes suivaient l'ivrognerie

ici comme partout ailleurs. On sait que

l'impureté, les blasphèmes, les dispu-

tes, les vols, les faux sermens, less mau-

vais ménages, les enfans négligés ou

perdus sans ressources, les sacremens

abandonnés ou profanés, la misère hi-

deuse et dégoûtante, etc. etc. sont par-

tout les suites certaines et immédiates

â^ l'usage des boissons fortes. Aussi en
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f839 sur prés de 1400 communian»

3 00 seulement purent être admis à faire

leurs pâques."

A présent si tous ces désordres, que

n'avaient pu détruire tant de prêtres

zélés, instruits et éloquens qui avaient

précédemment desservi cette paroisse

et qui avaient sans cesse dirigé contre

eux tout le feu de leur zèle et toute la

force de leur éloquence, si tous ces dé-

sordres, disons-nous, ont cessé pour

ainsi dire, tout d^un coup ; si tous ces

pécheurs endurcis et si fortement en-

chainés dès leur plus tendre enfance

par la plus tyrannique et la plus Jrré

sistible de toutes les passions ont quitté

leurs mauvaises habitudes avec éclat,

ferveur et persévérance, osera-t-on at-

tribuer ce changement admirable à

d'autre cause qu'à la grâce toute puis-

sante du Seigneur 1 Pourra-t-on dis-

convenir que le doigt de Dieu soit là, et

s'empêcher de bénir à jamais l'instru-

ment dont Dieu se sert pour opérer de

si grandes œuvres ? Et ce sont pourtant

-1

ir

't'

.
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là les fruits admirables qu^a produits lac

société de Tempérance dans la parois-

se de Beauportj comme l'atteste encore

l'auteur du rapport.

"Apeine, continue-t-il^ai-jeeu mon-

tré cette nouvelle arme tombée du ciel.

Apeine eus-je prononcé le mot de so-

ciété de Tempérance dans ma parois-

se. Apeine eus-je appelé mon peuple

au nom de Jésus abreuvé de fiel et de

vinaigre à venir se ranger autour de

moi/ormer cette société^ou plutôt cette

armée destinée à combattre le Démon
de l'intempérance, que tout de suite,

cet ennemi, naguères si redoutable, de

ee peuple devint faible et tramblant.

Plus la société de Tempérance a gran-

di, plus on fi vu chanceler, reculer l'en-

nemi. Aujourd'hui qu'il y a 1400 per-

sonnes dans cette paroisse qui ont cou-

rageusement arboré dans leurs maisons

la croix de la Tempérance,on peut dire

que le Démon de l'ivrognerie est abat-

tu, et qu'il ne se relèvera jamais. Il est

là comme le géant Goliath après que
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David lui eut tranché la tête. Eti
peine a-t-il été tombé qu'on a vu Tar-
mée entière de nos ennemis spirituels

fuir et disparaître. La paix, l'union,

l'aisance, la piété, la charité, l'ordre,

le bonheur régnent partout. L'Ange de
la mort même semble avoir reçu ordre
de respecter cette paroisse, pendant
qu' il moissonne partout ailleurs comme
de coutume. Depuis plus de six mois
pas un seul ds mes paroissiens n'est

mort. Je n'ai été appelé qu'une seule
fois pour une personne très-agée. Et
eependant jamais les travaux n'ont été
plus pénibles, jamais les entreprises

n'ont été plus multipliées et plus ha-
sardeuses que cette année.
Les profits ont été immenses comme

de coutume, mais ils n'ont plus été

s'engloutir comme par le passé chez le

vendeur de boissons ; on s'en est servi

pour un plus noble usage. Plus de 80
louis cette année ont été donnés à la

société delà Propagation de la fois

preuve que cette société qui est desti-

lt

if <i.'l
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née à faire connaître, aimer et bénir le

nom (lu Sauveur Jésus par toute la ter-

re n'a pas de meilleure amie, de plu=»

puissante auxiliatrice que la société de

Tempérance. Les sept auberges sont

dis,.arues ; à leur placé, la paroiHse

soutient, par contributions volontaires

sept bonnes écoles où près de 30U en-

fansreçoiventl'instructionélémeiitaire

et religieuse qui leur convient. Uou^e

cents personnes ont eu le bonheur de

faii'e leurs pâques cette année, l^tdin

on ne s'y connaît plus dans celte pa-

roisse, tant le changenient a été

prompt, universel !

"

Mais ce n'est pas seulement en

multipliant les prodiges sur les pas

de la société de Tempérance, c est

encore en frappant sans miséricor-

des sur ceux qui se déclaraient ses

ennemis,que Dieu a voulu montrer

aux peuples combien cette asso-

ciation, dont lui seul a donne la

pensée, lui était chère. r,arilne
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faut pas être bien versé dans la

connaissance de PHistoire de P-E-

criture Sainte, ni de rHistoire de

l'Eglise pour connaître que les

œuvres de Dieu sont généralement

marquées d'un double caractère :

caractère de bénédiction et de sa-

lut sur ceux qui s'associent à l'œu-

vre sainte, caractère de malédic-

tion et de ruine sur ceux qui la

traversent. Or quelle œuvre à ja-

mais été marquée, d'une manière

plus étonnante, de ce double ca-

ractère que la société de teupéran

ce?(àue nous aurions de choses tra-

giques à décrire,si nous rapportions

les coups terribles que le Dieu qui

s'appelle le Dieu des vengeances

en même tems qu'il est le Dieu des

miséricordes, à frappés, pour ap-

planir les difficultés qui s'oppo-

saient à la société de Tempérance
partout où elle s'est établie. C'est

une chose connue de tout le monde
D
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et avouée par des Protestants .Be-

rnes qui orit voyagé eu Irlande

cette année, que
plusieurs de. prin-

cipaux qui «'ét^"fL.^ppejfit
":

bord aux efforts du Père Mathev^

,

ou qui ayant pris le pledge n eu

avaient tenu aucun
compte ensuite,

sont morts subitement peu de tems

'"'^Mais 11 n'est pas besoin de tra-

verser les mers pour recueillir de

ces tristes événements,
qui comme

k mort de Saphire et d'Ananie,

viennent apprendre aux peuples

épouvantés, qu'on ne se pue pas

des choses de Dieu, et qu'il frappe

ceux qni lui résistent.

Entre mille voici quelques-uns de

ces traits dans lesquels il est im-

possible de ne pas voir le bras d un

Dieu irrité : Un prêtre demande,

L présence de deux de ses amis

qui étaient de la société de Tem-
^ ^ un malheureux, esclave
fK^k 4A»4'«---'7
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(les boissons fortes, de s'unir à eux
dans la société, et de renoncer à
l'usage des boissons qui lui font

tant de maux. 11 reçoit très-mal

son invitation. Voyant qu'il n'y
avait rien à faire auprès de cet in-

fortuné, le prêtre le laisse et s'éloi-

gne. Resté seul avec ses amis qui

le pressent de nouveau, il leur ré-

pond par des injures, et leur dit

entre autres choses ces propres pa-
roles : "Il n'y a que les pourceaux
qui peuvent se mettre d'une pareil-

le société." Ses amis prennent
congé de lui, et s'éloignent ...Cmq
semaines plus tard, il est trouvé
mort dans son étable entre deux
pourceaux !

A la suite d'une instruction sur
la Tempérance dans laquelle c/n

s'était efforcé de montrer à la jeu-

nesse d'une paroisse les heureux
résultats qui suivraient son adhé-
sion à la société de Tempérance,

m
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un homme environné de la foule

du peuple parle un tems considé-

rable Dour faire voir à sa manière

'' que c'était ViW déshonneur de se

mettre dans une telle société, qu'il

n'y aurait que des gens sans cœur

qui consentiraient à en devenir

iDcmbres, et que pour lui jamais il

n'en serait." Ses paroles de feu au-

raient fait une funeste impression

sur son nombreux auditoire ;
mais

le lendemain un cri de détresse part

de l'endroit où il était employé à

creuser la terre. On court, on a

bien de la peine à découvrir son

corps ; ce n'était plus qu'un cada-

vre inanimé. Son visage, couvert

de boue, était horriblement défigu-

ré, noirci par le sang coagulé : sa

langue à moitié sor! ie de la bouche

était presque coupée! Son âme était

allée devant Dieu rendre compte

du discours de la veille.

Un prêtre demandait il y a rici-
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que teim à un respectable curé,
dans la paroisse duquel il avait
prêîîhe la société de Tempérance,
ce qu'était devenu un certain hom-
me qui avait bien tourné en ridicu-^
le cette association. "Hélas, lui ré-
pond en soupirant Mr. le curé, le
pauvre homme a fait une bien triste
fin : il s'est noyé dernièrement."

Si nous ne craignions p^s d'être
trop long, il nous serait facile de
donner encore plusieurs preuves
que Dieu bénit, approuve, etpro-
tége la société de Tempérance.
Mais il nous semble que cette vé-
rité est assez prouvée.



il

s»

54

REGLEMENS
DE LA SOCIÉTÉ DE

fondée à Montréal le 25 janvier 1842.

I Le but de l'association Diocé •

saine dont on trouve ici le Règlement

est de déraciner de la ville et de tout

le Diocèse de Montréal, le vice de 1 1-

vrocnerie, aussi dégradant pour le bon

peuple de ce Pays que déshonorant

pour la religion qu'il professe. Les

Associés ens'enrôlant sous la banniè-

re de la Tempérance ont intention de

combattre le démon de l'ivrognerie et

de détruire l'empire qu'il a malheureu-

sement exercé jusqu'ici sur un si grand

nombre de nos Concitoyens. Ils se

proposent en s'agrégeant à la Société

de Tempérance : 1 ° .
d'honorer par

leur abstinence le jeûne de Notre Sei-

gneur qui, pendant quarante jours et

quarante nuits, ne prit aucune nourri-

ture : 2 ^
. de compatir aux souffrances

- pour expier
de ce i^'iviri »::'riuvcui, 4«*
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on de

îrie et
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grand

Ils se

Dciété

Br pai-

re Sei-

)urs et
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rances

expier

les intempérances des ivrognes voulut,

bien goûter sur la Croix du fiel et du
vinaigre : 'S '^

. de satisfaire, par cette

mortification volontair«j à la justice de
Dieu si souvent outragé par les excès
affreux de l'ivrognerie : 4 <^

. d'obtenir

par cette pratique de pénitence la con-
version de tous les ivrognes : 5 ^ .

d'appliquer aux Œuvres de charité tout

ce qu'ils pourront ménager sur leurs

dépenses en vivar^ dans la sobriété,

II. Tous les C^ oliques sont invi-

tés à se rallier autour de J.-C. pour
combattre sous ses ordres un vice dont

il a tant d'horreur, parce qu'il lui ar-

rache tous les jours une multitude d'â-

mes pour lesquelles il a répandu jus-

qu'à la dernière goutte de son sang.

Mais comme chacun n'est tenu à fai-

re preuve de son dévouement que se-

lon ses forces et ses moyens, l'on pro-

pose deux degrés de tempérance : le

premier d'une tempérance totale pour
ceux qui se sentent capables de faire

avec U grâce de Dieu, un gpnd sa-
in:

(il.
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crîfice, celui de se priver pendant

toute leur vie de l'usage

le

de toute li-

id d'unequeur enivrante ; et le seconi

tempérance partielle pour ceux que

leur santé ou d'autres raisons empê-

chent de prendre un semblable enga-

gement, mais qui veulent cependant

appartenir à l'association et participer

à ses avantages pour obtenir le secours

d'une grâce plus puissante, qui se trou-

ve toujours dans la Société des Saints,

j>our eux, s'ils se sentent du penchent

à ce vice, ou pour la conversion des

ivrognes qui une foislirabitués à l'usa-

ge immodéré des liqueurs fortes éprou-

vent de très-grands obstacles de la part

de la nature corrompue;quand ils veu-

lent s'en corriger.

III. Ceux qui veulent appartenir à

la tempérance totale doivent s'angager

à s'absteair entièrement de l'usage des

boissons enivrantes, excepté qiiand

elles sont employées comme remèdes.

Cet engagement doit être parfaitement

libre et volontaire. Chacun doit y
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penser et éprouver ses forces avant de

le prendre. Car il y va de l'honneur

de la Société qui ne doit connpter par-

mi ses menibres que des personnes re-

marquables par leur sobriété. Par
boissons enivrantes l'on entend toutes

les espèces de vin, toutes liqueurs for-

tes, la grosse bière ou bière de grain,

mais non pas le cidre, les petites biè-

res, ou bières rafraichissantes de gin-

gembre, sapinettes &c. ni la bière de
table que les Anglais appellent petite

bière. Mais l'usage de cette dernière

boisson est restreint au temps du re-

pris. Il leur est permis d'offrir à \ein s

hôtes, pendant les repas, quelque

boisson, en les invitant à prendre leurs

besoins et en s'excusant de n'en pas

prendre avec eux sur ce qu'ils appar-

tiennent à la Tempérance totale.

IV. Ceux qui désirent être de la

Tempérance partielle prennent l'en-

gagement d'éviter toute intempérance
;

et à cette fin de ne jamais prendre de

boissons enivrantes entre les repas,

;pH
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excepté par remèdes. L'on voit que

la seule différence qui se trouve entre

ces deux dégrés consiste en ce que

dans le premier l'on ne prend jamais

de boissons fortes que par remèdes

au lieu que dans le second il est per-

mis d'en prendre modérément à ses

repas. Pour le reste les règles sont les

mêmes pour les deux ordres.

V. Les Associés s'engagent à ne

jamais aller aux auberges que par une

vraie nécessité ; v. g. quand ils sont

en voyage, ou lorsqu'ils ont quelques

affaires dans ces maisons. C'est aus-

si une règle commune à tous de ne

rien offrir entre les repas, excepté aux

personnes qui ont nécessité de pren-

dre quelque boisson comme r..mèdes.

VL Ils se font un devoir d'être les

Apôtres de la Tempérance en enga-

geant les autres à s'agréger à la socié-

té et à en observer ponctuellement

toutes les rèp;les.

VIL La Société étant une œuvre

diocésaine, l'évôi^us de Montréal en
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fiera toujours le Président né ; et son

devoir sera de lui donner le mouve-

ment et la vie en fesant couler sur

toutes les parties qui la composent les

grâces attachées à son ministère.

Pour exercer sur ce grand Corps une

vigilance salutaire, il se fera assister

de tous les Chanoines de la Cathé-

drale, qui sont autorisés à recevoir

dans l'Association tous ceux qui veu-

lent y appartenir, et sont en outre

chargés de correspondre avec tous les

Curés pour les affaires générales de la

Société, dont le Centre est l'Evêché.

VIII. Il y aura dans chaque pa-

roisse ou Mission un bureau de PAsso-

ciation composé d'un Directeur, d'un

ou plusieurs Assistans, d'un Secrétai-

re, d'un Trésorier et d'un certain nom-

bre de Conseillers, qui sera déterminé

d'après le nombre d'arrondissemens

qui seront formés, pour répondre aux

bes^>ins de la population et à l'éten-

due des lieux sur lesquels elle sera

disséminée. Le Directeur sera iou-

fi

i
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jours le Curé ou Missionnaire du lieu ;

s'il y a quelques autres Prêtres em-
ployés ils seront ses assistans. Les
autres officiers seront élus par la ma-
jorité des associés dans une assemblée
générale, qui se tiendra le premier
janvier ou un autre jour, au choix du
Directeur, au lieu par lui indiqué.
Dans cette assemblée, l'on fera la lec-
ture des régies de la société, Ton re-

cevra les comptes du trésorier, l'on

écoutera les avis que le Directeur ju-
gera à propos de donner et l'on fera l'é-

lection des officiers qui devront former
le bureau pendant cette année.

IX. Le Directeur de l'Association

devra veiller dans chaque Paroisse à
l'observation des règles et donner des
avis salutaires à ceux qui manque-
raient à leur engagement.il recevra les

noms de tous ceux qui demanderont
à y appartenir, et les instruira des rè-

gles qu'il leur faudra suivre et des
avantages aux quels ils pourront parti-

ciper. I! assemblera chaque mois le

Cons
ceux

cala.
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teur,

ra à

X.

tenir

papie

lesac

nuer

gner 1

tribue

tre au

en m(
de la

les tf

opéré

des as

pans

Divini

refusé



61

la ina-

3mblée

)remier

lioix du

idiqué.

la lec-

l\)n re-

?r, l'on

3ur ju-

Bia ré-

former

ciation

>isse à

ler des

anque-
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Jes rè-

et des

t parti-

nois Je

..onsjiî et y proposera l'admis.^ion de
ceux qui «e seront adressés à lui pour
cem. Il signera leur, billets d'aesré-
gitu.n et fera pour leur réception les

f'"°Yrv ''^r"'«"'^' marquées à
lart. AlA, Les assii^tans, quand il v
en aura, pourront suppléer le Direc-
teur, chaque fois que celui-ci le iuee-
ra à propos, •* ^

X. Le devoir du Secrétaire sera de
tenir en bon ordre les livres et autres
papiers de la -société

; de dresser tous
les actes de délibération et de les insi-
nuer dans le Registre

; de contre-si-
gner les billets d'aggrégation et les dis-
tribuer aux associés pour les transmet-
tre au Secrétaire du Diocèse qui sera
en même tems le Secrétaire Général
de la société. Celui-ci rédigera tous
les traits de conversions éclatantes,
opérées par les prières et pénitences
des associés, tous les exemples frap-
pans des châtimens exercés par lamine Justice contre ceux qui auront
reluBé de profiter des grâces que leur
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offrait la miséricorde de Dieu ;
et tous

les rapporta qui lui seront envoyés de

chaque paroisse ; et après avoir fait

imprimer ses relations il en enverra

dans tous les lieux autant d'exemplai-

res qu'il lui en sera demandé.

xi Le Trésorier sera charge de te-

nir les comptes de l'Association, et

aura pour cela un livre dans le quel il

portera exactement ses recettes et ses

dépenses. Il recevra le produit des

collectes, qui se feront quatre fois par

années ; et chaque associe donnera

librement ce qu'il jugera bon de don-

ner. Ce revenu servira à acheter des

médailles et des billets de Tempéran-

ce, à se procurer quelques bons hvres,

pour former des bibliothèques oans

chaque Paroisse, à encourager 1 édu-

cation, et les œuvres de charité imbli-

que ; enfin à faire toutes les autres de-

ïensea que le bureau jugera expédient

de faire pour le bien de l'association

en particulier et celui de la Paroisse

en général. H rendra ses comptes a
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)niptes à

rAssemblf'e ^-enérale, tous les un»,

comme il a été dit ci-dessus.

XII. Les Conseillers seront élus
tous les ans par l'Assemblée Géné-
rale des Associés

; et ils seront choisi«

dans chaque Concession en nombre
suffisant pour répondre aux besoins de
la population des Paroisses. Leur de-
voir sera d'assister aux assemblées du
Bureau, d'y donner leurs avis, et de
faire connaître tout ce qui se passe
dans leur arrcndissement, pourque le

bureau puisse promptement remé-
dier à tous les abus qui se glisse-

raient dans la société. Ils seront

de plus chargés de faire quatre fois

par année la quête chez tous les asso-

ciés qui appartiendront à leur arron-

dissement. Car chaque Paroisse, se-

lon son étendue et sa population, de-
vra être divisée par le Bureau en un
certain nombre d'arrondissemens qui
dans l'assemblée générale du 1er. jan-
vier de chaque année éliront chacun
deux Conseillers qui prendront les in-

I
I
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térèta de leurs quartiers, travaillant à

y propager Tassociation et veilleront

au maintien des régules.

XI IL Coiume c'est à l'Assemblée

du Bureau à admettre les nouveaux

associés qui seront jugés dignes d^y

être ag'^régôs, c'est aussi à elle à ex-

pulser^'ceux qui la déshonoreraient par

une conduire scandaleuse. Le Direc-

teur devra avertir charitablement en

particulier ceux des associés qui tom-

beront dans quelques excès d'intem-

pérance. S'ils continuent à scanda-

liser la Paroisse par leurs excès, il

les dénoncera au Bureau qui décidera

s'il est convenable de les retrancher

de la société. Lorsque leur expulsi-

on aura été décidée, Ton en dressera

un acte dans le Registre ;
et l'on eri

donnera notice aux coupables, qui

alors perdront tous leurs droits aux

biens et avantages de l'association, ne

pourront plus participer à ses indul-

gences ; et seront tenus de rendre les

médailles et billets qu'ils avaient re<;us
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en entrant dans Pasiisociation. Ce
ne sera ensuite qu'après une longue
épreuve et a()rès qu ils auront répare
^4'andement le scandale qu'ils avaient
donné (ju'ils pourront refilrer dans
! 'association. Mais ai par malheur
leur mauvaise conduite leur attirait

encore Texpulsion, ils ne pourraioiU
])ius être admis qu'avec la permis&iori
du hesid(3nl.

XIV. tomme tous les associés ont
à faire des sacrifices continuels pour
être fidèles à leur engagement, ils ont
pour cela besoin du secourci de la grâ-
ce sans laquelle on ne peut rien et
?jvec laquelle on peut tout. A cette
fin, ils sont mis sous la protection spé-
ciale des Saints à qui Dieu et l'Eglise

ont confié le soin et la garde de ce
Diocèse, lesquels emploieront bans
doute tout leur crédit auprès du Sei-
gneur pour obtenir que l'ivrognerie, ce
terrible ennemi de toute vertu, soit en-
tièrement détruit par la puissante ar-
uiée de l'association. Ces î)atrons sont
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la bienheureuse Vierge Marie, St. Jac-^

ques le majeur Apôtre, St. Joseph,

époux de la Su Vierge, et St. François

Xavier»

XV. Les prières réunies des Fi-

dèle^s quand elles sont ferventes et

persévérantes font au Ciel une sainte

violence. Quelqu'indignes que nous

soyons des grâces, qui nous sont né-

cessaires ; et quelque précieuses qu'el-

les soient ; les prières faites en union

et charité peuvent toujours les obtenir.

Animé par ce puissr.nt motif de con-

fiance, chaque as.ociè dira tous les

jours un Pater et un Jlve^ avec cette

courte mais touchante invocation ;
Je-

sus^ abreuvé de fiel et de vinaigre^ ayez

pitié de nous. L'on conseille de faire

ces prières principalement après la

Ste. Communion, parcequ'alors notre

Seigneur est plus disposé à nous ex-

aucer. L'on invite les Pères et Mères

à faire réciter ces mêm.es prières à

leurs petits enfans qui étant dans l'âge

d'innocence, ont pour cela plus de

crédit auprès de J.-C. qui s'est plu à
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témoigner à cet âge sa tendresse et son
amour, comme nous le voyons dans
PEvangile. Les instituteurs et institua

trices «ont invités à en faire autant
avec leurs élèves. Les associés seront
sans doute encouragés à unir leurs
prières de tous les jours pour le succès
de la Tempérance, en pensant que tous
les Vendredis il se dit à la Cathédrale
de St. Jacques une messe dont la prin-*

cipale intention est A'honovev Jésus a-^

breuvé defiel et de vinaigre et de prier
pour tous les membres de l'association

de Tempérance.

XVL L'Eglise en invitant ses
enfans à se ranger sous l'étendard
de la tempérance connait la gran-
deur des sacrifices, qu'ils auront à faire

pour n'être pas infidèles à leur enga-
gement et ne pas se rendre indignes de
cette noble association. Pour les en-
courager à être fidèles jusqu'à la mort
à leur résolution si solennelle de vivre
dans la sobriété, elle ouvre ses trésors,
et accorde de grandes indulgences à
tous ceux qui voudront s"'y agréger. N,

i-.
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S. Père le Pape à bien voulu, dans mi

Induit daté du 11 Juillet de Tannée

dernière, enrichir la société de tem-

pérance de plusieurs indulgences con-

îsidérables et a prouvé par là combien

Tassociation était chère à son cœur

dévoré de zèle pour le yalut de ses

brebis.

Tous ceux qui appartiendront à la

Tempérance pariielle^ et qui seront

ponctuels à en remplir les obligations^

pourront gagner 1. une indulgence

plénière le Dimanche après l'octave de

l'Assomption de la Ste. Vierge,qui est

celui où l'on devra célébrer la fête du

Très- Saint et Immaculé Cœu?' de Ma--

rie^ si étant contrits, ot s'étant con-

fessés et ayant commu.iié ils visitent

quelque Eglise et y prient avec ferveur

selon l'intention du Souverain Pontife
;

2. une indulgence de 40 jours chaque

jour qu'ils auront été fidèles aux rè-

gles de l'association ; et chaque fois

qu'ils feront quelque prière ou quelque

bonne œuvre pour obtenir la sobriété.

Quant à ceux qui embrasseront la
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tempérance totale il est juste de leur
accorder plus de grâces, tant pour Je§

récompenser de leurs généreux sacri-
fices, que pour les fortifier contre le
penchant de la nature déréglée. Pour
cela il leur est accordé par l'induit

ci-dessus mentionné, une indulgence
plénière quatre ïom par année, en se
confessant avec contrition, en commu-
niant et allant prier dans quelque église

à Pintention du Souverain Pontife, à
chacune des fêtes ou solennités sui-
vantes, savoir à la fête du Très-Saint
et immaculé Cœur ck Marie, à chacun
des Dimanches où Ton fait en ce Dio-
cèse les solennités de St. Jacques le

Majeur, de St. Joseph, et de St. Fran-
çois-Xavier. Que si pour quelques rai-

sons les associés ne peuvent comm^i-
nier aux jours fixés pour l'indulgence^

ils pourront le faire un autre jour, se-

lon que leurs confesseurs le jugeront à
propos, et ils participeront à la même
indulgence. Cette liberté donnée au
confesseur de remettre ainsi leurs pé*
nitenspourla communion et Tindul-

É
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gence, qui y est attachée aux jour»

qu'ils jugeront à propos d'assigner, lors-

qu'ils n'auront pu le faire comme lea

autres, est un avantage que chacun

saura bien apprécier. Cet avantage

regarde aussi ceux de la tempérance

partielle qui n'auraient pu gagner leur

indulgence à la Fête du Très-Samt et

Immaculé Cœur de Marie. Déplus

chaque membre de la Tempérance to-

tale gagnera cent jours d^indulgence

chaque jour où il aura été fidèle à ob-

server le "Règles de l'association ;
et

aussi chaque fois qu'il fera soit une

prière, aoit une bonne œuvre à l'm-

tention (^'obtenir la vertu de sobriété

pour lui ou pour les autres.

XVII. Pour la réception des Con-
'

frères l'on observera ce qui suit. 1
®

Ceux qui voudront entrer dans l'asso-

ciation devront (ître instruits des rè^

^les qu'ils auront à observer ;
et il sera

bon qu'ils s'y exercent pendant quelque

tems, afin de mieux s'assurer qu'ils y

seront fidèles ; de crainte qu'en y man-

ifiuant ils ne soient l'opprobre de Tas-
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'asso-
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sociation qui doit tenir à honneur de
n'avoir dans son sein que des hommes
vertueux et tempérans. 2 ® Ils pas-
seront par le conseil, comme il a été
dit ci-dessus. 3 ^ Quoique le direc-

teur puisse agréger en tout tems, de
ravi:5 de son conseil, ceux qui deman-
dent à entrer dans l'association, il sera

bon néanmoins de ne pas faire de ré-

ception solennelle plus d'une fois par
mois ; et il est important de donner à

cette cérémonie tout l'appareil dont
elle est susceptible. 4 ® 11 est beau-
coup à désirer que chacun communie
lejourdela réception; afin d'attirer

sur cette action plus de grâces et t^ur-

tout celle de persévérer dans sa géné-
reuse résolution. 5 ® Il serait bon que
la cérémonie se fit à la suite de quel-

qu'excercice de religion, v : g : après le

chemin de la croix, ou après Toffice de
rArchiconfrériejde la bonne mort. Sçc,

XIX. A l'heure indiquée, tous ceux
qui auront été préparés à prendre l'en-

gagement de tempérance se présente-

ront davant le grand autel, et se met*

il
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Iront à genoux aux baliistres. Le di-

recteur ou un (le ses assistons en sur-

plis et en étoîe assisté de deux Clercs

tenant chacun un cierge allumé, dira

à genoux sur le dernier degré de l'au-

tel la prière Veut Creator, avec le

Verset et Oraison du St. Esprit. Fuis

il ajoute Thymne, verset et oraison

feuivans :

Fellepoius ecce îmgnd, spina.clavi,

lancea mite corpu^ perfontrunt, undn

manaf, etcruor: terra, ponins, osira^

miindits.quo lavanîur flumine. Crnx

fidelis, inùr omnes arbor una nobilis :

%LuUa silva Ukm profert, fronde, flore,

germine. Dvlce lignxm^dulces clavos,

dulce pondus susUnei.

Y.Ego tcpotavi aqiiâmlutis depetrû.

K. Et tu me potastifelle et aceto.

Oratio.

Beus qui pro nohisfilium tuvmfeUe

et aceto potari crucisque patibvlum

suUre voluisti, ut inimiei à nobis ex-

pelkm potestatem : concède nobis fr/->

mulis tuis, ut sobricy juste et pie vi-
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vnrmi^ ul resurmciionis stnitinm ron-

sequamur, Per eumdem dominum, etc»

S'étant ensuite approché des bal u?-

très av?c ses deux acolythes, il ad^es-
Hera à ceux qui se présentent pour être
agrégés, quelques avis sur les avanta-
ges de Tassociation, sur les oblig-^^'ons

volontaires qu'elle fait contra et ^^, sur
les nnoyens qu'ils doivent prendre pour
persévérer dans leurs généreux des-
seins. Ensuite ils réciteront tous ensem-
ble, ou l'un d'eux dira au nom de tous
les autres la formule d'<^ngagement
comme suit : Ceux qui s'ag^régeront à
la Tempérance totale diront : Jeprovieifi

fioïenneltement de nh^abstenir totalement

de Vusacre des boissons enivrantes^ ex-'

cepté comme remède^ et d'^engager les

autrespar mes conseils et mes exemples
àfaire la même chose.

La formule d'engagement dont use-
ront ceux qui veulent être de la tem-
pérance ;;w/?>//é' sera celle-ci iJem'^en-

fXage solennellement à éviter tout 3 in-
tempérance ; et sipour devenir tempé^
ravi il me faut renoncer à toute espèce
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il..

ce de boisson enivrante, je promets de

le faire. Je m-engage de plus à en-

courager les autres de parole et d'ex-

emple à en -faire autant. Ensuite le

directeur ajoutera l'acte de consécra-

tion comme suit.
. .

O Adorable Jésus, nous voici en

présence de vos Sts. Autels pour vous

témoigner l'amour et la reconnaissan-

ce dont nous sommes pénétrés pour

l'ineffable bonté qui vous a porte à

souffrir tant de tourmens pour l expia-

tion de nos péchés. Ce qui nous a-

mène aujourd'hui a vos pieds, c est le

désir de réparer autant qu'il est en no-

tre pouvoir, tout 'ce que vous avez

enduré pour effacer les innombrables

péchés qui se sont jamais commis

contre la tempérance. Vous avez bien

voulu souffrir la faim, en vous assuje-

tissant à un jeûne de quarante jours et

de quarante nuits, afin d'eff\vcer par

cette rigoureuse pénitence les excès

humilians auxquels se livrent ceux

qui ont fait un Dieu de leur ventre.

Avant d'être attaché à la Croix vou»
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3 avez

Drables
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ez bien
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jours et

îer par

I excès

nt ceux

ventre.

lix vous

goûtâtes du vin mêlé de fiel, pour ex-
pier par l'amertume de cette liqueur

la fausse douceur «les liqueurs enivran-
tes, cause funeste de tant d'ivrognerie,

de blasphèmes, d'imprécations, de

querelles, de paroles obscènes, de
chansons déshonnêtes, de discours

impies et injurieux.

Aimable Jésus
;
pendant que

vous n'offriez plus sur le Calvaire que
le spectable le plus touchant et le plus

digne de larmes, que votre tête cou-

ronnée d'épines ne savait plus ou se

reposer : que vos yeux étaient pres-

qu'éteints, que vos pieds et vos mains
étaient attachés avec de gros clous à la

croix
;
que votre face adorable était

couverte de crachats, de sueurs et de

sang, que vos os étaient disloqués,

que vos entrailles et votre langue

étaient de.sséchées, vous déclarâtes

que vous aviez soif ; et pour toute

boisîson, l'on ne vous présenta qu'une

éponge imbibée de vinaigre et attachée

à un roseau. Nous sommes touchés

de douleur en voyant que l'on vous

m

mM
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a refusé jusqu'à une goulte .l'eau pour

étancherla soifardente, n-i ^^''^ pres-

sait. Vous le voulùt-s nip.!, u D.eu ût,

bonté pour expier par ce tourment

tous les honteux excès auxquels se li-

vrent tant d'ivrognes, qui vous abreu-

vent de fiel et de vinaigre, eu >, au<ii.-

donnant à k bonne chaire et a la pas-

sion de la boisson. -

Voulant prendre part h vos souf-

frances et réparer autant qu .1 est en

nous, îes outrage, que vous "^'«^
reç"s

et que vous recevez encore de la pari

de tous ceux qui sont sujets a ce vice

détestable, nous prenons lVngj.gen.ent

solennel de vivre dans la ^obnéte.ct de

nous priver, pour honorer le fiel e le

vinaigre que vous avez goutes,du pia^-

.ir qu'ont coutun. de pre^ .re .-.

hommes sensuels dans le boire et le

manger. Nous nou. assi.jé'.sson..

pour votre amour, aux règles de la so-

ciété de tempérance à laquelle nous

nous agrégeons aujourd'h-. .

'elquc

gênantes qu'elles puissent quei-iuelois

vous paraître. Heureux si par la

t.
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noub» i)ouvions vous tlcJommager en
quelque chose des cruels tourmens que

vous avez souHeils pour nous, et ex-

pier les lautes que nous avons à nous

reprocher contre la tempérance. Nou:^

nous unissons à toutes les prières et

pénitences qui se foutdansTassocition,

})our obtenir la conversion des pauvres

})écheurs qui vivent sous le dur escla-

vage de 1 ivrognerie, et nous lerons

tout en notre pouvoir pour les engager

à vivre comme nous dans la sobriété,

la ju.slicee^ la piété, que nous recom-
mande si fort votre Apôtre. Pour ne
janini trahir notre engagement, nous
nous mettons js la protection de tous

les Sts. Angcb et s bienheureux et

nous invoquons ^princi^ lement votre

TréS'Ste. Mère, désolée aux pieds de

votre Croix de ne pouvoir vo'^s don-

ner !me seule goutte d'eau pour tan-

cher . otre soif, son glorieux époi x St*

J )sep i. St. Jacques, et St. François

Xavier, que vous voulez bien lous

donner pour protecteurs, afin de mieux
at<sarer notr^ iier^évérance. C Jésus

i
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abreuvé de fiel et de vinaigre, ayctpi'

tié de nous.
._ ,

, ,,
Le Directeur fera ensuite la béné-

diction des iniages c n.edailles le

Lpérance en se servant de la for,i,u-.

le du rituel , après les avoir a.pex^

gée.U remett.a à chacun des nou-

veaux associés celles qui lui sont des-

tinées en disant : que ces tmages et

médailles vous rappellent sans cesse

Vensa^ement que vous prenez aujour-

d'hui avtc le Seigneur de vnre avec^so-

briété, jusqu'à la mort. Puis il don

Lra à tous ces nouveaux agrèges la

îLédiction en disant :.
Q«eto^^ne-

diclior, du Dieu iout-pumant le Père,

le Fils et le St. Esprit descende sur

vous et demure toujours avec vous.

Chacun recevra avec respect la mé-

daille et l'image qui lu. seront don-

nées, et les conservera précieusement

chez lui ou les portera sur soi, les re-

gardant comme les insignes glorieuses

de la tempérance à laquelle il al hon-

neur d'appartenirXe
directeur étant re-
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jet j^t-

béné-

[es tle

formu-

asper-^

3 nou-

nt des-

m'es et

is cesse

aujour^

avec'so-

il don

égés la

la béné"

le Père^

ende sur

))ec vous*

1 la nie-

ront don-

Busement

,i, les re-

glorieuses

il a l'hon-

ir étant re-

lutel il ré-

fitcm la strophe euivaiite du Siahai
Mater,

Fnc me plagis vulnerari,

Cruce hac inebriari^

Ob arnoremfdn.
V. Orapronobis, Virgo dolorcsis^

sima.

R. Ut dlgni ejficiamur promissioni"
bus CàristL

Oremus.
Deus in cujus passione, secundtim

Simeonis prophetinmy dulcissimnm
animam gloriosœ Virginis et Mairie
Mariœ^ doloris gladius pertransivit ;
concède propitius^ ut qvi tranfiœio^

nem ejus et Passionem venerandoreco*
limus, gloriosis meriiis et precibus

omnium sanctorum cruci fideliter aS"

tantium^ intercedentibus^ Passionis

tuœ effectum felicem conseguamur^ per
eumdem Dominum etc.

Lorsque le directeur le jugera con-
venable, la cérémonie pourra se faire

avec le chant.

Que Jésus-Chuist soit loué
;

Et qu'il soit almé éternellement >-
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BE LA SOCIÉTÉ DE

fondceàMontréalle2^j'^'ivierm^.

T To- nPrsonnes qui s'agrègent à

ISX nt t •»A >jir-j. vt.111 >

v'isiter les malades ,

et étrangers ;

\'J^^l n-i^onniers ;

a.Jèlivrer ou consoler W-^\

7. ensevelir les mor». Ma sel

surtout, intention dexti CCI
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;3nt à

L
traie

ciro]es :

re Père

se pn>-

v^res de

sont de

m faim;

int soif
5

pèlerins

lalades ;

onniers ;

elles ont

s (îîuvreô

*îo miséricorde spirituellci, qv.i «ont

1. d'enseigner les ignorans ; 2. de re-

prendre ceux qui manquent; 3. de

conseiller ceux qui sont en prison
;

4?. de consoler les affligés ; 5, de sup-

porter les défauts et humeur du pro-

chain 5 6. de pardonner les injures
;

?• de prier pour les vivans et les morts

et même pour ses ennemis. Afin de

surmonter toutes les difficultés et les

dégoûts qui accompagnent quelquefois

l'exercice des bonnes oeuvres, elles se

rappelleront souvent ces paroles que

N« S. adressera au jour du jugement

aux âmeB charitables : Venez les bien-

aimés-demon Père^ possédez le royaU"

me qui voua a étépréparé dès le corn'-

mencement du monde ; carfai eufainij

et vous m^avez donné à manger,., fai

ét^ malade et vous vCamz visité.

II. Oft n^admettra à cet emploi de

ebarité que dç8 femmes et des filles

doi^t la vertu et la sagesse soient re-

eo^iaues* Lee unes et les autres nV
F
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seront reçues que du consentement des'

personnes dont elles dépendent. Elles

n^auront d'autre nom que celui de Ser^
vantes des pauvres] et elle^i se feront

gloire de le porter.

III. Pour établir Tordre et une juste

subordination entre ces différentes

personnes, elles éliront un directeur
et Jeux assistantes et un certain nom-
bre de conseillers selon l'étendue et la

population des paroisses. Cette élec-
tion se fera sous les yeux du curé ou
du prêtre qu'il déléguera pour le repré-
senter. La directrice veillera à l'ob-

servation du règlement. Elle s'em-
ploiera, autant qu'il lui sera possible, à
faire que les pauvres soient nourris, vê-
tus, chauffés, et que les malades soient

soignés. Elle tiendra une liste exacte
de tous les pauvres de la paroisse ou
de l'arrondissement qui sera assigné à^

l'association. On ne mettra sur celte

liste que ceux qui sont véritablement'

pauvres ; et on en rayera les noms de
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tous ceux qui cesseront d'avoir besoin
de secours. En cela, elle ne fera rien
que de l'avis des autres officiers, à
moins qu'il ne se trouvât des cas si

pressans qu'elle ne pût les consulter
;

et alors elle sera obligée de leur rendre
au plutôt compte des raisons qu'elle
aura eues d'agir sans leur participation.
Toutes les associées aimeront et res-
pecteront trés-sincérement celle qui
sera à leur tête. On lui obéira dans
tout ce qui regarde le service des pau-
vres

, et pour le faire avec plus de fa-
cilité, on se souviendra que le Fils de
Dieu a été obéissant jusqu'à la mort
et à la mort de la Croix.

IV. La première assistante, qui sera
en même temps la trésorière, et le
principal conseil de la directrice o-ar-
dera l'argent de l'association dan^un
colFre à deux serrures dont elle aura
une clof et la directrice l'autre.

V. La seconde assistante dont la
supérieure prendra aussi le» conseils
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sera chargée de garder et d'entretenir

3es habits, linges et autres choses des-

tinées à vêtir les pauvres. Elle aura

fioin aussi de tout ce qui est nécessaire

aux malades, leur fournissant à propos

tout ce dont ils auraient besoin et les

vêtiront ensuite après leur guérison.

Vf. Toutes les personnes vertueuses

et charitables pourront être admises

dans l'association, de l'avis du conseil

à qui la directrice doit les proposer

quand elles demandent à y être agré-

gées. Elles seront censées y appar-

tenir et jouiront de tous les avantages

et privilèges de la confrérie quand leurs

noms auront été enregistrés dans le

livre des délibérations, que chaque

association doit se procurer et qu elles

auront reçu des billets d'aggrégation.

Mais il n'y aura qu'un certain nombre

d'associés qui pourront appartenir au

conseil chargé de faire les affaires ; et

ce nombre variera suivant les besoins

îocïdiiés et la population ainsi que
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î'étendue des paroissM ^f ^- •

Cespnn««;iiA ^ ,^^^^ ®' raissrons.

chLZ ""' ^'^'•^"* ^'r« tirées dechaque concession de paroisses, afin

en fniit i;„ ^ «ans peine exercer

sur W 1 T "-""""'^^ Wenfai«an(esur icb membres soufFrans de T r

<1f>«'or,«o 1
""''" ^Pur devoir sera

arronl? ^ ' ''''= '''^ ^^«°«'és de leur

^^ r ' '
P^^pofi !cs secours de la

etofc'''T"'''''^«^"''-«««h'g8
Slns iSrr ^""' " '''^ ^'^'^ •"<=«tionuans I article suivant...

d.
1 assoc ation, ,1 y aura des agrégésqi» participeront à loua ses avantages

pourvu qu'ils contribuent eZueZ
aux bonnes œuvrea dont est ubargé*
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Passociation. I^s agrégés sont lous le*

membres de la Propagation de la i oi,

qui voudront ajouter à leurs bonnes

œuvres pour la Propagation de la Re-

ligion catholique quelque chose pour

le soulagement des pauvres.

VII Le but de l'association étant

de faire avec ordre et méthode toutes

les bonnes œuvres de la paroisse, les

personnes qui ont de la vertu et chan-

té peuvent y être admises ;
parce que

chacun y peut rendre service aux pau-

vres selon la mesure de grâces et de

talens qu'elle a reçus de la d.vme

providence. Les bonnes œuvres dont

l'association doit se charger sont celles

que N. S. recommande aux riches

sous peine de damnationx'est au con-

seil à distribuer avec sagesse ces œu-

vres et à n'en charger quî celles qui

sont capables de la bien remplir, il

partagera la Paroisse en autant d arron-

dissemens qu'il sera jugé nécessaire

pour que la desserte des pauvre» soit

i i



faite régulièrement et avec soin. Les
oeuvres seront : 1. de visiter les pauvres
et surtout les malades

; 2. de porter
aux uns et aux autres les alimens et
Habits nécessaires; 3. de veiller les
malades et de prier auprès des corps
des défunts jusqu'à ce qu'ils soient in-
humés

; 4. d'enseigner les prières et
le catéchisme aut enfarîs et aux igno-
rans

] 5. d'établir de bonnes écoles et
d y envoyer les enfans qui sont négli-
gés par leurs pareris

; 6. cie travailler
a convertir les pécheurs, en avertis-
sant avec prudence et .charité ceux
qui négligent de fréquenter les sacre-
ment et d'aller aux offices, de s^ac-
quitter de leurs devoirs religieii.^ : 7,
de réconcilier les ménages qui seraient
brouillés; 8. de «'employer avec zèlô
pour que la société de Tempérance
s'étaWisse solidement et que l'on en
suive ponctuellement les règles ; 9,
de s'organiser pour former des sections
et centuries de l'Association de la pro-
pagation dô la Foi. Enfin quand il géra
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questioa de quelque œuvre publique

qui intéresse la charité et le salut du

prochain l'on en chargera l'association

qui, par les grâces d'état qui lui sont

données, aura plus de moyens de s'en

bien acquitter et de la faire réussir.

Mais surtout le but de l'association est

de travailler à rendre les pauvres bons

et vertueux, en leur apprenant à tra-

vailler et en les empêchant d'aller

traîner dans les paroisses étrangères

ime vie oiseuse et si souvent ecanda-

leuse.

VlII.Outre ces trois officières elles

conseillères dont on vient de parler,

l'association élira, pour procureur, un

homme pieux et affectionné au bien

des pauvres, et qui puisse faire son ca-

pital de leurs intérêts. On ne prendra

pour cet emploi qu'un homme de la

paroisse, qui soit indépendant, de ma-

nière à pouvoir donner à peu-près tout

«on tems aux œuvres de charité. Il

mura soin d'écrire le produit des quft-

^1
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Il gérera les affaires qui concerneront

le fonds du temporel, après avoir pris

l'avis du curé et du conseil. Il propo*

sera dans les assemblées ce qu'il ju-

gera de plus propre au bien des pau*
vrps, ce qu'il aura fait, ou ce qu'il vou-

drait entreprendre pour leur service.

Il sera regardé comme membre de l'as-

sociation ; et en cette qualité il aura

part aux Indulgences qui lui seront

accordées. Il aura voix consultative

et délibérative dans les assemblées,

tant qu'il sera en office. Le conseil

pourra élire autant de sous-procureurs

qu'il jugera nécessaire pour aider le

procureur en chef; et ces adjoints au-

ront aussi part aux Indulgences accor-

dées à l'Association.

IX. Comme il est très utile à une
confrérie que ceux et celles qui la com-
posent, s'assemblent de tems en tems,

pour traiter de ce qui peut contribuer

au bien et au progrés du corps toun

/
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entier et de chacun des niembres en

particulier, les servantes des pauvres

qui forment le conseil s'assembleront

tous les troisièmes dimanches de cha-

que mois, ou un autre jour, selon qu'il

sera jugé plus convenable. Elles se

confesseront et communieront ce jour-

là, s'il est possible- Elles s'assemble-

ront à l'heure qui sera jugée accom-
moder le plus grand nombre ; et après

que le curé leur aura donné les avis

qu'il trouvera bon de leur adresser,

elles délibéreront sur ce qui peut inté-

resser l'association. S'il est besoin de

recueillir les soufrages, le curé sera

chargé de le faire : il commencera par

celles qui auront été reçues les der-

nières, et il continuera, en suivant le

tems de la réception, en remontant

jusqu'au procureur, aux assistantes et

à la directrice.

X. Les officières et conseillères nô

pourront être en place que deux ans.

Ce terme expiré, elles rendront leur»
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comptes en présence lu curu et 6^
toutes les associées qui voudront s'y

trouver.Ce sera le jour de la Pentecôte

après lesVêpreSjqu'on procédera à une

nouvelle élection. On continuera le

procureur et ses adjoints, si rien n'o-

blige à en substituer d'autres. Si quel-

que personne de l'association vit d'une

manière peu édifiante, ou néglige le

soin le pauvres, on l'avertira avec

chariti Si elle ne corrige pas, elle

sera, J l'avis du coniseil, congé ''ée.

XL Les besoins spirituels des mala-

des et des pauvres seront encore plus

l'objet du zèle de TAssociation que

leurs besoins temporels. On commen-
cera donc par les premiers qui sont

plus intéressans que les autres. Ainsi

on travaillera d'abord à engager 1rs

malades et les pauvres à faire »ne

bonne confession. On leur représentera

que rien n'est plus propre à sanctifier

rhomme que les souff'rances et les af^

flictions, quand on les reçoit comme iS
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faut de la hiain de Dîeii. Pour toucher
leurs cœurs, et les rendre plus attentifs,
ôh inëttra devaiit les yeux de? malades
Timage du Fils de Dieu attaché à la
Croix. On leur apprendra à unir leurs
peines à celles de ce divin Sauveur

;

et on leur fera sentir que si le bois
vert a été si peu ménagé, un bois sec
et aride, qui n'est bon à rien, mérite
un traitement bien pîus rigoureux-
Lorsqu'on portera le St, Viatique à
quelqu'un de ceux de l'Association,
celle qui servira ce jour là le malade,
nétoiera la maison, la parera autant
qu'il sera possible, pour recevoir avec
décence la Visite du Fils de Dieu. Les
associées assisteront autant que possi-
ble à Tenterrement des pauvres dont
elles auront le soin et feront dire une
messe basse pour le repos de leurs âmes.
On rendra à plus forte raison à celles
de la confrérie,dont Dieu disposera, le»

mêmes devoirs de charité.

XII. Pour empêcher qu'une agîo-

ciatipn,

sée que

ménage

voirs de

soin de

ciées q
pourra

gâtions
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des me
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ciatipn, quî n'est assez souvent coq[ipo-

sée que de personnes engagées dans le

ménage, ne porte préjudice aux de-

voirs de leur état, le conseil aura grand

soin de ne confier à chacun des asso-

ciées que l'œuvre de charité dont elle

pourra s'acquitter sians nuir à ses obli-

gations.

XÎII. Pour subvenir aux nécessités

des membres souffrans de J. C. et fai-

re les bonnes œuvres qui sont l'objet

de l'association, il se fera dans chaque

paroisse des quêtes, qui seront plus ou

moins fréquentes, selon les besoins de^

pauvres. Les personnes qui sont de

la Propagation de la Foi pourrora don-

ner par semaine deux sous, un pour

}a Propagation de la Foi et l'autre

pour la confrérie de charité. Si l'on

(donne pour les bonnes œuvres ce quQ

l'on a coutume de dépenser pour le

luxe etli?8 djvertisseaienft Tpn serj^

riche pour la charité.

) XIV* La prière pour le prochain

étftnt uniç (Jes (suvre* 4© m^**^^^'^^
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spirituelles, il est recommandé bien

spécialement à toutes les associées de

prier chaque jour pour leâ malheureux.

On les exhorte à cette intention à

offrir leurs exercices de rehgion et

leurs pratiques de piété, surtout la

messe, et la communion, le chapelet

etcetc. En outre,chaque associée s en-

gage à réciter chaque jour un Pater et

un ^ve avec cette courte invocation :

Jésus nu et dépouillé de tout sur J,a

croix, ayez pitié de nous. On s u-

nira d'intention tous les jours à

la messe qui se dit à la cathédrale

pour les besoins généraux du diocèse,

et les nécessités particulières des as-

sociés. Le samedi est spécialement

consacré à prier pour que toutes les

bonnes œuvres du diocèse qui sont

toutes recommandées au Très-Saint et

Immaculé Cœur de Marie, reçoivent

de ce Cœur plein d'amour l'accroisse-

ment dont elles ont besoin.
j

, XV. Notre St.-Père le Pape ayant
j

biea voulu approuver la présente a«-

1
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«ociation et l'enrichir de précieuses In*

dulgences, les associées auront par là

de quoi se dédommager des peines

qu'ils se donneront pour assister les

membres souffrans de J. C. En vertu

d'un Induit du 11 juillet de l'année

dernière tous ceux et celles qui s'a-

grégeront à la présente association

pourront gagner une indulgence plé-

nière quatre fois par année en se con-

fessant avec cojitrition, en commu-
niant et en allant prier dans quelque

église, Si l'intention du souverain Pon-^

tife ; savoir aux fêtes de Notre-Dame

de pitié le vendredi de la Passion, de

St.-Vincent de Paule le 19 juillet, de

Ste. Elizabeth le 19 novembre, et de

Ste. Geneviève le 15 janvier. Cette

indulgence pourra également se gagner

un autre jour,lorsque le curé ou confes-

seur jugera à propos de remettre ses

pénitens. Déplus chaque membre de

l'association gagnera centjours d'indul-

4;ence pour toutes les prières et bonnes

<]5uvres qu'il fera pour exercer la
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charité envers le prochain: v: g',

chaque foi. qu'il fera l'aumône,

Qu'il donnera un bon conseil, qu U

visitera les pauvres P"Sonniers, qu U

soignera les malades, qu'il fera le ca-

téchisme, etc. etc. etc.
,

XVI Les comités des paroisses de

la. camoasne devront se mettre enrap-

^;orTaTc^celui de la ville, afin que^l^^^^

pauvres familles qui viennent s y éta

blir et les jeunes personnes, qui y

cherchent de l'empioi ne soient pas

exposées pour leur innocence en se

plaçant dans des maisons ou elles se-

raient en danger de se perdre.

Laudïîtur Jésus Ghrwtbs

Et ambtjr in aeterntjm.

FIN
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